DISCOURS DE JOHN A MAC DONALD

« C'est sur cette tribune que la première étincelle d'espoir est apparue (applaudissements). C'est ici qu'est née la vague d'enthousiasme qui s'est étendue à tout le Dominion (acclamations). C'est ici que furent posés les fondements de la Politique nationale (acclamations). Et dites-moi, n'est-ce pas une noble, une magnifique superstructure qui a été érigée sur le fondement que vous, les travailleurs de Toronto, avez préparé avec tant de succès en 1878 (applaudissements)? Vous m'avez fait confiance, messieurs  --  et même si mes opposants ont prétendu (…) qu'il n'y aurait pas de Politique nationale, pas de réajustement des tarifs, aucun effort pour encourager nos industries, notre agriculture, nos manufactures et nos mines, que notre politique n'était qu'une simple combine, et que nous n'étions pas sérieux  (…) Il est vrai, messieurs, que les manufactures et les industries que nous avons établies ou essayé d'établir en sont encore au stade de l'enfance. Ces choses prennent du temps. Vous ne pouvez semer aujourd'hui et récolter demain. (…) Les membres de cette opposition ont dit aux investisseurs: «Il est inutile d'investir votre argent dans les manufactures du Canada, parce que l'actuel gouvernement ne durera pas plus de cinq ans. La prochaine élection balaiera tout, nous reprendrons le pouvoir, nous adopterons une politique de libre-échange, et nous éliminerons tout ce qui assure la prospérité du pays aujourd'hui.» C'est bel et bien ce qu'ils disaient; mais moi, je vous dis que des millions de dollars attendent d'être investis au Canada; des millions en Angleterre, de gros montants aux États-Unis attendent de venir au Canada, attendent d'être investis dans tous les types d'industries, dans les mines et les manufactures de tous genres; mais les investisseurs nous disent : «Votre opposition dit que votre politique n'est que le résultat d'une folie temporaire qui s'est emparée du peuple du Canada en 1878, parce qu'alors les temps étaient mauvais, mais que la vapeur sera renversée à la prochaine élection.» Ils disent qu'après la prochaine élection, sir John Macdonald et la Politique nationale vont disparaître, et nous jouirons alors de la pureté, de l'économie et du libre-échange des libéraux. (…) Ils nous ont écrit, à moi et à Sir Leonard Tilley : «Nous sommes prêts à investir de grosses sommes d'argent; le Canada est un pays propice aux entreprises; de tous les pays, c'est celui où il est le plus facile d'implanter et d'exploiter des manufactures, mais M. Mackenzie nous a dit»  --  et, monsieur le Président, cela a été dit dans l'enceinte du Parlement du Canada, et je l'ai entendu, et cela a été publié dans le journal des débats  --  «que le protectionnisme est une folie et un crime national et qu'il doit être abandonné».  
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